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Obronique
E mois de sainte Anne.- Tous les dévots à

, notre grande Thaumaturge savent que le mois
de juillet est le mois de sainte Anne, comme le
mois de mars est le mois de saint Joseph, le
mois de mai celui de Marie, et le mois de juin
celui du Sacré Cœur.

Chacun se sent, pendant ce mois, une plus grande confiance
en sainte Anne, et c'est avec raison. Car, s'il est vrai que
c'est de Dieu, auteur de tout don parfait, que les Saints tiennent
leur puissance, nous pouvons penser qu'ils en reçoivent une plus
large part à certaines époques. C'est ainsi que sainte Thérèse
affirme dans ses écrits avoir toujours obtenu ce qu'elle deman-
dait à saint Joseph le 19 mars, jour de la fête de ce grand Saint.

Pèlerins et pèlerinages.- Dès les temps les plus reculés
de la colonie, le mois de juillet a été l'époque de l'affluence des
pèlerins et des pèlerinages. C'est dans ce mois qu'autrefois on
voyait les sauvages venir dans leurs canots d'écorce prier sainte
Anne, qu'eux aussi avaient appris à aimer.
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Cette année, comme les précédentes, pèlerins et pèlerinages.
nous arrivent en foule. Depuis le moment où nous écrivions.
notre Chronique du mois dernier jusqu'aujourd'hui, 19 juillet,.
nous n'avons pas enregistré moins de 56 pèlerinages et de

40.000 pèlerins!
Voici d'ailleurs la liste des pèlerinages organisé; depuis le-

19 du mois passé:

19 juin : Ls 'ertiaires de Montréal (Danes).
Les Tertiaires de Saint-Sauveur (Québec).
L'union de Saint-Roch (Québec).

" "t La ligue de Saint-Jean-Bap:iste (Québec).
Les Dames de Sainte Anne, de Saint-Jean-Baptiste

(Québec).
soir: Saint-François de la Beauce.

20 L'asile Saint-Michel Archange, Québec (Hommes).
"l "soir • Verner, Ont.

22 " Ogdensburg, N. Y.
" "t Waterville, Me.

22 " soir : Saint Casimir.
" "e Joliette.

25 ". Asile Saint-Michel de Beauport (Daines)..
26 " Dames de Notre-Dame (Montréal).
c '" Ligue de Saint-Roch (Québec'

27 " Saint-Evariste (Beauce).
" ci soir : Saint-Ferdinand (Mégantic).

28 Dames du Saint Sacrement (Montréal).
29 soir: Sainte-Sophie de Lévrard.
30 Dames de Saint Jacques (Montréal).
" juillet, soir: Sainte-Geneviève de Batiscan.
3 " Sainte-Anne de Montréal iDames).

" " Enfants de Marie de Saint-Sauveur (Québec)..
" " Tanneurs de Québec.

4 " Sainte-Foye et Lorette.
" "soir: Stanfold.
5 soir: Madawaska.
6 " Lewiston, Me.
" " Saint-Pierre de Montréal (Dames).
" " .Cap Saint-Ignace.

7 " - Saint-Thomas de Montmagny.
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8 juillet: Boucherville.
" "i Saint-Nicolas.
0 " Palestrina de Québec.
" "c Saint-Jacques de Montréal.

" " Saint-Sauveur de Québec (Les jeunes gens).
11 " Saint-Joachim.

" - L'Islet.
" " soir: Sainte-Angèle de Laval.
g " "g Louiseville.

12 " Sherbrooke.
" "i Saint-Jean Port Joli.

13 " Springfield.
Saint-Gilles.

soir : Batiscan.
14 " Dames de la Sainte Famille (St-Sauveur de Québecy
15 " Sacré-Cceur de Montréal (Dames).
16 " soir: Ottawa.
17 " Saint-Jacques de Montréal (Hommes).
" " Saint-Sauveur de Québec.
" " Beauport.
" "t Sillery.
" "c Forestiers Catholiques de Saint-Patrice (Québec),
i " Saint-Hyacinthe.

18 " Saint-Michel.
19 " Saint-Vallier.

Parmi toutes ces journées, il y en a une qui mérite une men-
tion spéciale: c'est celle du 17 juillet, où il y a eu 7 pèlerinages.
organi,és et 7.000 pèlerins. Jamais on n'avait vu encore tant.
de mond- -en un seul jour à Sainte-Anne de Beaupré.

Pour ce qui est des pèlerinages eux-mêmes, nous nous abs-
tiendrons d'en louer aucun en particulier, car il faudrait les
louer tous. Entrée dans la Basilique au son de la grosse cloche
et au chant des cantiques, réception des Sacrements de Péni-
tence et d'Eucharistie, attention et avidité à entendre la parole-
de Dieu pendant «le grand Exercice,» vénération de la sainte
Reliques départ par les bateaux ou par les chars au milieu des'
prières et des chants -sacrés, tout se passe dans un ordre et urn
recueillement parfaits.

La Bonne sainte Anne, de son côté, ne se montre pas avare.
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Qui pourra jamais comptez les bénédictions de toute espèce
qu'elle verse à pleines mains sur les pèlerins ? Il faut bien lui
appliquer, si l'on veut être vrai, les paroles que N. S. Jésus-
Christ prononçait un jour en voyant une grande fotle devant
lui : faipiti/ de ce/clfou/e ! (S. Marc, VIII, 2). La Bonne sainte
Anne, elle aussi, a pi/ide lafoule, c'e:at-à-dire des pèlerins, ses
enfants. Au mnal.de elle accorde la guérison, au pcheur la
conversion, au cœur ulcéré par le chagrin la consolation. Voilà
ce qui explique comment il se fait que tous, sans exception,
s'en retournent contents, lui promettant de revenir encore!

Un pèlerinage en l'honneur de Jésus-Christ Rédemp-
teur.- On nous annonce qu'un pè!erinage va s'organiser pour
entrer dans les vues du Comité International formé à Rome sous
le patronage de N. S. Père le Pape Léon XIII, pour rendre, à
la fin ce ce siècle, un solennel h&mmage à Jésus-Christ Rédemp-
teur. Nous applaudissons de tout cœur à cette pensée.

Une pèlerine reconnaissante.- En reconnaissance d'une
guérison insigne obtenue l'année dernière, Madame Baudoin,
cette brillante artiste si connue à Sherbrooke, est venue séjour-
ner pendant neuf jours à Sainte-Anne de Beaupré, afin de rele-
ver encore de sa belle voix les Exercices pieux des pèlerinages.•

La Fête de sainte Anne.- Pour ne pas retarder la publica-
tion du présent mois, nous remettons à la livraison prochaine
le compte-rendu de la Fête de sainte Anne.

L'église de Saint Joachim à Rome donnée aux Pères
Rédemptoristes.-Il y a, à Rome, une célèbre église, bâtie tout
nouvellement, en l'honneur de saint Joachim, le digne époux
de la Bonne sainte Anne. C'est un véritable chef-d'œuvre. Le
Saint Père vient de l'offrir à nos Pères de Monterone, à la seule
condition d'y construire un monastère. '

J. Hovois, C. SS. R.



Signature de Jacques Cartier

LA DÉVOTION À SAINTE ANNE AU CANADA

I. -Présage

OUR consoler la sainte Egliso de la perte de tant
d'âmes entraînées dans le gouffre du schisme et de
i hérésie, au seizième siéeie, Jésus Christ lui donna
tout le Nouveau Monde à évangéliser. La compen-

sation était tout au moins égale à là perte. •

Aussitôt, Cabral, Cortès et Pizarre, prenant la croix pour dra-
peau et emmenant avec eux des prêtres, partent de divers
points de l'Europe et foat voile vers ces rives récemment
découvertes, dans le but principal - de donner « à la vieille
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Eglise d'innombrables légions d'enfants (i). » Le Brésil, le
Mexique, le Pérou, le Vénézuéla, entendent a.vec allégresse

*la voix (les missionnaires et se convertissent à la foi. « Les
* progrès de la religion furent tels en Amérique, grâce à ces

missionnaires dont l'histoire sait à peine les noms, que dans
«( l'espace de quarante années, on y établit jusqu'à six mille
« monastères et six cents évêchés » (2). La Sainte Vierge y
régnait en souveraine.

Mais il est une partie de cetteAinérique que le Christ réser-
va de tout temps à son aïeule : c'est le Canada. Cette terre
était son douaire ; elle en sera la souveraine ; tout y portera
l'empreinte de son nom et le cachet de sa puissance. C'est elle,

,la Bonne Sainte Anne, qui y dirigera Jacques Cartier pour en
tracer la route , elle aussi qui présidera à la formation d'une
-colonie digne de la sainte Eklise ; c'est encore et toujours elle
<qui, en dépit de tous les obstacles, y fera triompher et régner
la foi dans toute sa splendeur.

Dieu, qui dispose toutes choses avec douceur, mais ne
-manque pas foi-ce pour atteindre son but l'avait ainsi décrété,
.et le temps s'est chargé de mani..-.er ses divins desseins à
tel point qu'ils brillent aux yeux Je tout le monde. Aussi,
personne n'hésite à reconnaitre que sainte Anne ne soit
.réellement la reine da Canada. Elle y a établi son autorité,
non par suite de grands changements et de faits prodigieux,
;mais, selon la belle expression du Cardinal Lavigerie, pour
'en avoir été « la bonne marraine n (3). En effet, d'aussi haut
qu'on remonte dans l'histoire du Canada, on y voit sainte
Anne exerçant déjà son influence, soit en faisant coïncider
les événements avec le jour de sa fête, soit en y attachant
.même son nom.

Et que voit-on à la première page de cette histoire, dont les
premieres et glorieuses lignes ont été écrites à la lueur d'un
Sanctuaire de Bretagne ?,Un nom et une date également chers
à tout coeur canadien : Jacques Cartier' et le 26 juillet 1535.
En voici l'abrégé.

(i) Ifistoire de /'Eglise, par Darras, vol. xxxiv, p. IS2. - (2) ibid. :83.
.43) Cardinal Le Lavigerie, par Mgr Baunard, vol. ii, p. 1 14.
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Sur l'ordre de son souverain, François I, Jacques Carticr par-
tit de Saint-Malo, le 19 mai 15 3; pour pénétrer enfin dans ce

Canada, qu'il avait en-
. - trevu l'année précé-

dente. Catholique
avant tout, le capitaine
breton n'avait pas vou-

4 , lu s'embarquer avant
d'avoir m... son voyage
sous la protection du.
ciel. La traversée fut

Signature de François I néanmoins très ora-
geuse. Leteí'pss'étant

tourné « en ire et tourmente,» (i) sa flotille, composée de trois
petits navires, fut bientêt dispersée et poussée dans toutes les
directions. Mais sainte Anne veillait sur son porte-enseigne et le
protégeait. Après deux .nois de navigation sur une « mer de
tous vents contraires, » il aborda enfin au Blanc Sablon, à l'en-
trée du détroit de Belle-Ile. Ses compagnons, toujours le jouet.
des flots, ne devaient l'y rejoindre qu'après dix jours. Fervent
chrétien et ayant à son bord au moins l'un des deux aumô-
niers, Cartier sanctifiait chaque journée d'attente par quelque
acte de piété. Il se préparait sans doute à célébrer convenable-
ment la fête de Celle que l'on invoque sous le nom de « Port
assuré des navigateurs, , (.2) lorsqu'elle lui ramena « tous deux.
ensemble » (3), comme il l'annote lui-meme, les deux navire
sur le sort desquels il commencait à concevoir des craintes..
C'était le 26 Juillet 1535. Qu'on se figure la joie de ces braves.
marins, de se revoir enfin aux portes mrmes de ce pays qu'ils.
cherchaient depuis si longtemps! Les voiles sont aussitôt lar-
guées, et l'on célèbre la première fête de sainte Anne au Canada.

Hasard ou non, cet événement avec ses circonstances pre-
nait, comme on dirait aujourd'hui, un caractère très suggestif.
Pourquoi la Provid.ence, qui n'abandonne rien à l'imprévu, n'y
aurait-elle pas mis la main ? Pourquoi n'y pas voir celle de

(i et 3) Second voyage de Cartier, p. 27.
t2) Litanies de sainte Anne.
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sainte Anne faisant acte d'autorité, en inscrivant son nom au
frontispice même de notre histoire ? Pourquoi n'y pas recon-
naître sans hésiter le signe précurseur de notre grande dévo-
tion nationale ? Le fait en est fort admissible, et j'y crocs.

P. GIRARD, C. SS. R.

oire be l'une et ['autre frvance

L E Révérend Frère .lbul, supérieur général des Frères de l'Ins-
truct;on chrétienne, à l'occasion de son pèler nage à Sainte-

Anne de Beaupré, le 16 juillet dernier, a bien voulu nous gratifier
d'un exemplaire de l'e.\ce!lent ivre sur fcan--Karie de la Mennais,
fondateur de son Institut. Dès les premières pagts, le savant et pieux
auteur malouin, E. Herpin, y éiablit, entre spn héros et « le glorieux
Jacques Cartier, » un paral:è!e qui confirme tout ce que n9us avons
dit de la piété de ce dernier:

« Jacques Cartier et Jean de la Mennais ! Tenei ! Révérend Frère,
« voilà bien encore nos deux gloires les plus nobles et les plus pures;
« et, entre eux deux, vraiment, quelle curieuse et touchante ressem-
« blance!

« C'est que tous deux, ils ont eu la même foi, le même cœur, le
c même objectif.

« Lui, Jacques Cartier, il s'en va, le premier, porter la croix sur les
« rives lointaines de l'autre France. Lui, Notre PàRE, il fonde l'Insti-
« tut de Ploërmel et les Filles de la Providence de Saint-Brieuc; et
« de notre Bretagne, à leur tour, les FRÈRES et les SoURS DE LA

« MENNAIS partent pour le Canada « où, loin d'une patrie qui semble
« vouloir rejeter des enfants dévoués, ils retrouvent, a disait-on aussi
le jour de vos noces d'or, « une autre France avec toute la saveur du
« vieux langage, des vieil/es meurs et de la vieil/e foi.
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N ce temps-là, dit l'Evangile, Jésus prit avec lui
Pierre, Jacques et Jean son frère, et les conduisit
à l'écart sur une montagne élevée. Il s'y transfi-
gura devant eux. Son visage resplendit comme le

soleil, et ses vêtements devinrent blancs comme la neige. En
-même temps Mofse et Elie leur apparurent, s'entretenant
avéc lui. Alors Pierre dit à Jésus: Seigneur, il nous est bon
d'être ici; si vous voulez, nous dresserons trois tentes : une pour
vous, une pour Moïse et une; pour Eie. Il parlait encore, lors-
,qu'une nuée lumineuse les couvrit. Une voix sortit de la nuée,
disant: Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes
mes complaisances; écoutez-le A ces paroles, les disciples,
frappés de terreur, tombèrent la face contre terre. Jésus s'appro-
cha d'eux, les toucha et leur dit : Levez-vous, et ne craignez
point. Alors, levant les yeux, ils ne virent plus que Jésus. »
(S. Matth. ix.)

La narration que saint Matthieu fait de ce grand miracle, est
,celle qu'on lit à la messe du de'uxième di*manche du carême et
de la fête de la Transfiguratiof, que l'Eglise célèbre le 6 août.
Ce prodige arriva la dernière année de .la prédication du Sau-
veur,'huit mois environ avant sa mort. Le théâtre de cet évé-
nement extraordinaire fut le Mont Thabor en Galilée. près de
Nazareth.

Le souvenir de ce mystère est toujours resté vivant dans
l'Eglise, et il a su inspirer des chefs-d'œuvre aux artistes de tout

genre. Dès les premiers siècles de l'ère chrétienne, des archi-
tectes consacrèrent leur talent à élever sur le Thabor trois
-églises, qu'ils dédièrent à Jésus, à Moïse et à Elie, et plus tard
sainte Hélène en fit construire une magnifique, qu'elle dota
richement., De nos jours, les Pères Franciscains, établis sur le
Thabor, relèvent les ruines de ces monuments et entreprennent
,de les rendre au culte divin.
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Les orateurs, les écrivains, les poètes, les sculpteurs et les
peintres ont tâché de reproduire aussi exactement que possible
la scène qui se passa sur la montagne que saint Pierre appelle
«' Sainte » Mais comment pourrait-on exprimer convenable-
ment ce qui surpasse toute expression ? Raphael, le. peintre
d'Urbin. est celui des artistes qui a le mieux réussi. Plusieurs
églises se glorifient de possédr des copies du tableau original
conservé au Vatican. Mais ce n'est pas seulement sur la
toile que ce mystère a été représenté. On s'est plu à employer
dans le même but, l'or, l'argent, les pierres les plus précieuses.
C'est ainsi, par exemple, que les églises de Lophem et de
Winghene (Belgique), possédent un ostensoir, dont voici la
description Le pied figure le mont Thabor. Pierre et Jacques
sont couchés des deux côtés,. Jean se tient debout au milieu,
et sert de tige ; il soutient un soleil rayonnant, au centre
duquel se trouve la sainte Hostie ou le Soleil de justice. Moïse
et Elie sont à côté de Notre Seigneur. La partie supérieure
forme une nuée lumineuse dans laquelle est assis Dieu le
Père, tenant en main la couronne de la gloire. Il est lui-même
entre deux anges qui adorent le Saint Sacrement et qui tien-
nent une banderole où se trouvent écrits les mots : Hic est

filius meus di/ectus! c'est-à-dire: celui-ci est mon Fils bien-
aimé! Cette pièce admirable, euvre d'art de l'artiste Brugeois
Petyt, faite en 1750 et travaillée en argent, n'est-elle pas un
digne pendant de l'œuvre du grand peintre Italien ?

Plusieurs paroisses, surtout aux Etats-Unis, ont pris ce
mystère comme titulaire die leur église.

Posons-nous maintenant trois questions : Pourquoi le mys-
tère de la Transfiguration ; pourquoi la présence de Moïse et
d'Elie ; pourquoi la pârola du Père céleste ?

Jésus-Christ s'est transfiguré sur le Thabor pour confirmer
ses disciples dans la foi à sa divinité, et prévenir en eux toute
défaillance, lorsque plus tard, ils le verraient mourir sur le Cal-
vaire. Il le fit encore pour nous encourager, nous ses membre
à être patients dans les croix et les souffrances, et nous appren-
dre avec quelle splendeur nos corps ressusciteront un jour
d'entre les morts. (I Cor. xv, 53)

173LA TRANSFIGURATION •
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Moïse et Elie parurent sur le Thabor, afin que la loi et les.
prophètes rendissent témoignage à Jésus-Christ, que c'est lui et
pas un autre, qui est le vrai Fils de Dieu, le Messie promis, le
Sauveur du monde. La loi est représentée par Moïse, les pro-
phètes par Elie. Ces deux personnages s'entretiennent avec
Jésus de sa sortie de ce monde, et des tourments qui l'attendent
à Jérusalem. (S. Luc. Ix. 31-)

Le Père céleste vint terminer la vision que les apôtres con-
templaient dans le ravissement de l'extase, et qu'ils eussent
voulu ne voir jamais finir. Quand elle menaça de disparaître,
Pierre s'était écrié: « Maître, qu'il fait bon d'être ici! si vous
voulez, nous dresserons trois tentes : une pour vous, une pour
Moïse, et une pour Elie. » La disparition de Moïse et d'Elie lui
fit comprendre l'indiscrétion de sa demande. Pierre ne son-
geait pas qu'on n'arrive à la gloire que par l'humiliation. Il
aurait mieux fait de demander la persévérance au milieu des
tentations, plutôt qu'une glorification anticipée. Mais l'Evangile
dit qu'il était hors de lui-même et ne savait ce qu'il disait. Pour
toute réponse il entendit la voix du Père céleste qui dit : « Celui-
ci est mon Elu. mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toutes
mes complaisances: écoutez-le: »

Cette parole qu'entendit l'apôtre saint Pierre, renferme aussi
pour nous une profonde leçon. Pour arriver à la terre promise
du Ciel, à la Transfiguration glorieuse, nous devons écouter et
suivre le Fils de Dieu, le Roi de la Nouvelle Alliance. Nous le
devons en tout temps, en tout lieu. Nous lp devons, et comme
saint Pierre lui-même, jusqu'à la mort, s'il le faut! La terre
est le lieu du travail ; le ciel, celui de la gloire. Que ce soit là.
notre espérance

Après la guerre vient la paix,

Ses biens ne passeront jamais!

On trouve après la pénitence
La 'récompense!

P. WITTEBOLLE, C. SS. R
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4_ Damie FRANI.Ç2is RACINE

· t--Une digne héritière ·oo
ETArr unt jour de deuil pour la paroisse que le quatre

5juillet. Ce jour-là, en effet, Pères et paroissiens de
Sainte-Anne se rélunissaient. à la suite d'obsèques
solennelles, autour du corps de feue dame François

Racine, née Anastasie Huot, pour lui faire cortège jusqu'à sa
-dernière demeure. L'empressement des paroissiens, et la dou-
*leur peinte sur tous les visages, indiquaient clairement en quelle
grande estime cette femme était tenue par tous ceux qui l'ont

ýconnue. Elle est disparue, emportée d'une manière inopinée
par une maladie qui n'inspira de crainte qu'au dernier moment.
t(Elle a succombé à une affection du cœur.) Ses restes mortels
-ot été relig.ieusement déposés à côté de son regretté mari,
-François Racine, et de son vénérable beau-père, le sieur Michel
Racine, qui ne l'ont précédée qu2 de quelques mois dans la
-tombe.

En moins d'une année, c'est donc le troisième voile de deuil
qui s'étend sur la plus ancienne famille de la paroisse. L'épreu-
ve est grande, très grande même. Mais hâton 3-nous de le dire
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à la gloire de notre sainte religion, elle est supportée par cette
famille avec une résignation qui n'a d'égale que notre sympa-
thie pour elle.

Madame Racine, digne héritière des biens et de la générosité
du fondateur de l'église paroissiale, le sieur Etienne de Lessard,
n'avait pas attendu sa dernière heure pour perpétuer les tra-
ditions familiales envers la Bonne sainte Anne. Voyant que
l'oeuvre du Sanctuaire national se trouvait génée dans ses dé-
veloppements par l'exiguité du local, elle vint d'elle-même of-
frir en pur don toute cette partie du côteau qui avoisine la
Chapelle coiménmo-ative et la Scala Santa. Acte en fut dressé le
4 février 1898. Cette donation, dont elle-même n'ignorait pas
la valeur, est d'un prix inestimable pour la réalisation des pro-
jets touchant le Sanctuaire. C'est un nouvel anneau ajouté à la
chaîne des bienfaits formée par la piété des possesseurs de !a
terre sur laquelle l'église de la Bonne sainte Anne s'est toujours
trouvée depuis deux siècles et demi.

Le premier bienfait date du 3 mars 1658: « Honorable
«r homme Estienne de Lessart, est-il dit dans l'acte de donation>
« touché d'un désir de l'honneur de Dieu et de contribuer quel-
< que chose selon son pouvoir à son service, voyant l'inclination
« et la dévotion que les hábitants de Beaupré ont depuis long-
« temps d'avoir une église ou chapelle dans laquelle ils puissent
« assister au service divin .... donne cieux arpents de front sur
« une lieue et demie de profondeur. . .» à la seule condition d'y
bâtir une église. Le donateur n'ayant lui-même qu'une conces-
sion de dix arpents de front aurait certes pu limiter sa généro-
sité à ce partage d'un cinquième en faveur de l'église, mais il
voulut encore en augmenter la valeur, en grevant la partie qui
lui restait de tous les droits et redevances à percevoir sur la
partie donnée. Il fit plus encore. Trois ans plus tard, Mgr de
Laval étant d'opinion qu'il était préférable de changer le site
de la première église, le sieur de Lessart lui permit volontiers
d'en choisir un nouveau sur sa propre terre. Cette deuxième
donation, n'étant d'abord que verbale, fut finalement ratifiée, le
9 février 1684, par un acte authentique. Cet exemple du chef
sera désormais de tradition dans la famille. On reculera les li-
mites de la propriété re ligieuse au fur et à mesure que le besoin.
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s'en fera sentir. En 1872, c'est dame Bonaventure Lessard,
dernière héritière du nom comme de la propriété du fondateur,
qui donne tout le terrain occupé par la sacristie et le fnonastère
des Pères Rédemptoristes ; en 1879, c'est M. Joseph Boucher,
premier époux d'Anastasie Huot qui, par une quatrième dona-
tion, fournit aux Gardiens du Sanctuaire le moyen d se faire
un jardin dans lequel ils peuvent respirer l'air pur du fleuve
et de la côte de Beaupré ; enfin, en 1898, c'est dame Anastasie
Huot elle-même, veuve depuis quelques jours seulement de son
second mari, François Racine, qui vient clôre cette belle liste,
par la donation dont nous avons parlé en premier lieu.

Les restes mortels de tous ces généreux bienfaiteurs sont
religieusement conservés dans les caveaux de la Basilique,
sous la garde de la Bonne sainte Anne, en attendant qu'ils en
sortent glorieux au jour de la Résurrection.

. P. GIRARD, C. SS. R.

VARIETES

« Bienheureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.» (S. Matth. v, 8.)
•.Oc.

« Ayez de grandes pensées, c'est de là que viendra notre bien. »
(Ste Thérèse.)

«Le vrai honheur nait de la conscience: c'est le fruit de la vertu. »
(Ste Claire.)

..000..
« Aime Dieu et va ton chemin! » (Devise de la Vén. Mère Marie;

de l'Incarnation.)

L'INcRÉDULE. - Moi, je ne crois que ce que je vois.
LE CHRÉTIEN. - VoyeZ-voUS votre esprit?
L'INCRÉDULE. -Non !
LE CHRÉTIEN. - Donc vous n'en avez pas

..ogo...

«Une seule parole de l'Evangile est plus que tous les autres livres.
du monde ensemble. » (Fénelon.)
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A Présentation.- Presque tous les maîtres en gravure
et en peinttr-a ont laissé après eux une Présentation. Le
sujet, en effet, se prête admirablement bien au déploie-
ment de l'art et à la manifestation des talLnts. Le nom-

bre des personnages qui y figurent toujours, la diversité de leur âge, la
variété des costumes, le décor de la scène, tout enfin contribue à en
faire un tableau toujour., palpitant d'intérêt. La majesté du prêtre, et
l'attitude Lalme et résignée de sainte Anne et de saint Joachim, ne font
que mieux ressortir les grâces enfantines de la Sainte Vierge qui
s'avance d'un pied ferme vers le Temple. En présence de ces tableaux,
l'œil se promène de la M're à la Fille, admirant tantôt la générosité
de l'une, tantôt l'héroïsnr.e de l'autre, et finalement les embrassant
toutes deux dans une même contemplation.

La Transflguration. - Le sublime portrait de la Transfigura-
tion, par Raphaél, réputé avec raison le premier du monde, se trouve
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à Rome, au musée du Vatican. Le Pl. Ventura l'appelle « le travail
« le plus exquis et le plus parfait, le chef-d'euvre de l'art. »

Ce tableau, selon l'usage adopté dans ces compositions, est divisé en
deux parties: la partie terrestre et la partie céleste. Dans la première,
les disciples, groupés autour d'un jeune énergumène qu'ils n'ont pu
guérir, indiquent aux parents anxieux qu'ils doivent s'adresser au
divin Sauveur lui-même. Dans la seconde le Christ, entouré des pro-
phètes Moise et Elie, apparaît au milieu d'une brillante atmosphère,
glorifié comme les corps glorieux, sans aoir cependant rien perdu de
ses formes naturelles. Les apôtres Pierre, Jacques et Jean, atterrés par
tant de splendeur, se prosternent ou voilent leur face ne pouvant
supporter l'éclat.

Raphaël ne souffrit aucune collaboration pour cette œSuvre ; aussi
acheva-t-il d'y consumer ses forces. Emporté par une fièvre qui était
la suite d'un travail excessif, il mourut, le 6 avril 1520, à l'âge de
trente sept an's. Lorsque le public fut admis à contempler la Trans/î-
guration, exposée pour la piemière fois dans l'atelier transformé en
chambre mortuaire, il n'y eut qu'un cri d'admiration. Cet enthou-
siasme, ratifié par la postérité, est encore celui qu'éprouve celui qui a le
bonheur de contempler ce tableau inimitable.

P. GIRARD, C. SS. R.

GUÉRIE PAR LES ANNALES

Anistique, Mich. - 3ant souffert d'un mal d'estomac
et d'une faiblesse dc cœur depuis près de quatre mois, je
m'appliquai une Anna/e et fis la promesse de publier ma
guérison. Je me suis trouvé guérie, et je viens aujour-

d'hui accomplir ma promesse, en iemerciant publiquement cette
bonne Mère. Dame NORBERT DUCHESNAY.

GUÉRIE LE JOUR DE LA FETE DE SAINTE ANNE

M ontréal. - Au printemps de 1896, j'étais appelée à Terre-
Blanche, Minnesota, auprès d'une de mes sœurs mourantes
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Cette pauvre femme, m'ere de sept enfants, se voyant condamnée et
presque abandonnée par son médecin, tourna complètement ses
regards vers le ciel.

Nous fimes faire plusieurs nèuvaines dans différentes communautés
religieuses. - Nous nous adressâmes au Sacré Coeur de Jésus par
l'intercession de sa divine Mère, de la Bonne sainte Anne, et de
saint Antoine de Padoue. De plus elle promit, de concert avec son
mari, de venir en pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré, et de faire
insérer sa guérison dans les Annales.

Enfin le Cour de Jésus se laissa toucher par les prières de son
aimable aïeule, car ce fut le jour de la flte de la Bonne sainte Anne,
qui était la clôture de notre dernière neuvaine en l'honneur de cette
grande Sainte, que nous remarquâmes une amélioration sensible dans
l'état de notre chère malade. - Le mieux continua, et aujourd'hui
elle est aussi bien que pendant les premières années de son ménage.

Un de ses médecins, quoique iprotestant, n'a pu s'empêcher d'attri-
buer cette guérison à l'intervention du ciel.

Gloire à Dieu et à la Bonne sainte Anne! Puisse ce récit inspirer à
tous ceux qui le liront, une grande confiance envers la grande Protec-
trice des malheureux! Delle M. H. G.

UNE TOUCHANTE PROTECTRICE

'AUTOMNE dernier le feu ravageait les prairies et menaçait de
tout détruire sur son passage. J'arrivai chez moi, mais je ne

pus rien distinguer à cause de la fumée ; je courus alors chez le voi-
sin qui était le plus menacé par l'incendie. Arrivé près de la maison,
je vis mon petit orphelin qui berçait le bébé du voisin.

Je ne pus retenir mes larmes en voyant cet enfant de quatre ans
berçant le bébé et tenant dans ses mains une statue de sainte Anne :
c Ne pleure pas, lui dis-je, sa maman va venir à l'instant. » ' Moi,
répond l'enfant, je ne pleure pas, je berce le bébé, c'est la boucane qui
fait bobo à mes yeux. »

Grâce à sainte Anne, ma maison n'a pas été incendiée, tandis que
tous les voisins ont vu leurs propriétés réduites en cendres.

Depuis deux ans une maladie désastreuse sévissait parmi notre bé-
tail. Je fis différentes promesses, et la maladie n'a plus reparu.

ÏM. S. A.
NOS MART'RS CANADIENSG Reat Falls, Mass.- Surdité partielle guérie par l'intercession

de la Bonne sainte Anne et du Bienheureux Gérard Magella.
Une AnONNÉE.
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Aussi une faveur obtenue, par l'intercession de nos Crars Cana-
diens, par 1'. pplication de la carte-relique et promesse de publication

ANONYME.

IL N'EST JAMAIS TROP TARD

M Atane, Qué.-Une mère de famille, malade depuis très long-
temps, était arrivée aux portes du tombeau. Elle avait reçu les

derniers Sacrements, et gisait sur son lit, attendant le moment fatal.
Déjá la sueur de la mort glaçait son front, ses membres se raidissaient,
la r.piration était arrêtée, le médecin venait de dire : « Elle est morte! »

Il n'est jamais trop tard. La pauvre malade a encore assez de pré-
sence d'esprit pour se rappeler qu'il est toujours tem:ps d'appeler
sainte Anne à son secours. Du fond de son coeur elle l'invoque et lui
fait des promesses. Elle est rendue à la vie!

HORS DE DANGER

T N jeune homme de Québec, sur le ploint d'être détruit par son
cheval en furie, s'écria : O Bonne sainte Anne ! je vous pro-

mets de faire dire une messe en votre honneur dans votre sanctuaire
de Beaupré, si vous venez à mon secours! » O prodige! le cheval
s'arrêta net. Aussi ce jeune homme est-il venu immédiatement remer-
cier sa céleste Bienfaitrice et s'abonner aux Annales.

BELLE GERBES T Antoine, Verchères. - Je dois mille remerciements à sainte
Anne pour le bon succès d'une opération et pour une guérison

complète, après une neuvaine et la promiesse de publier le fait dans
les Annales.

Remercie:ment aussi pour un autre bienfait accordé à l'un de mes
petits garýons resté infirne après avoir eu la rougeole. Il est mainte-
nant parfaitement guéri.

Au commencement du Carême, une de mes petites filles, âgée de
deux ans, tomba du haut d'un escalier et se cassa la jambe. Elle souf-
frait d'horribles tourments, je lui dis : « Demande à sainte Anne de. te
guérir, et la petite fille de crier: « Bonne sain/e Anne, faisgui rir ma
petite jambe 1 »

Et sainte Anne a daigné écouter la voix de cette petite martyre.
Depuis ce temps le mieux a été en augmentant, aujourd'hui l'enfant

marche très bien. Une ABONNÉE.

FAVEURS SIGNALÉS I*



ACTIONS DE GRACES

··>0.»Oço...---oç.-•ooo---->...Oeo.-¢o-o¢--o.-O-oqo.--oQo..•ooo--oeo. .000. .oo-o.-.•

CANADA (Sni/e)

G ranby. Qué.- Jandeir îS9S. ý Je rmrik de grand cœuJr 1% B>nîe siinte
Anne de ii'A uir dlai rçe d'un grue mal du tête dont jc eauffîa' depuis trois

ans. i Une jeune mère de famille.
Langevin, 14 avril : Mdc. Charles Chabot avait promis, si elle réussissait

dans une certine entreprise, le s'abonner au Annales. Avant réussi au delà de-
ses e..perance,. elle est heureuse de s'acquitter le sa promesse et de faire part aux
autres abolnés, de la bonté de sainte Anne envers elle. » Célina Turgen.

L'Annonciation : « .lille remerciements à la Bonne sainte Anne pour la gué-
rison d'un mal de tête. il , Dame Joseph Beaulieu.

La Patrie : s je viens, le cœur rempli tde reconnaissance, accomplir la promesse-
que j'.i faite à la Bonne sainte Anne le la remercier publiquement pottr une faveur
obtenue. » Une abonnée.

Li Pointe du Lac c je désire remercier la Bonne sainte Anie pour plu-
sieurs f:veur-. »l Une alotnnée.

Laprairie, i i jans ier: i Mierci a la .ionne sainte .\nne pour tiavoir guérie
d'une maladie tres douloureuse, e: délivrée d'une peine d'esprit qui ie rendait très
malheureuîse. » Une abonnée.

L'Assomption, 3 déc. 1897 e La Banne sainte Anne mîî'a ramenée à la santé
aloïs que j'aîsais déjà reçu les dleiniers Sacrements. » Nlde J. Il. L.

Les Cèdres, 3av ri : «merci àsaite Anne pour plusieurs grâces, obtenuesaprès
la p lree de faire tdire une messe dans son sanctuaire. i Nlelle Albina Bray, Inst.

Letellier, Manitoba, 20 janvier : lille fois merci à sainte Anne pouravoir
ramené mon fils à la s-mté, alors qu'il était déjà condamné par Il médecins. »

Lévis, i i janvier : J'étais malade depuis longtemp.. Les remèdes ne produi-
saient aucun résultat. J'eus alois recours à la Hitnine sainte Anne et lte servis de ses
petites images. je fis aussi une neuvaine à saint Antoine et à saint Alphonse. Je
suis aujourd'hui parfaitement guérie - Un - abonnée. -- 13 janvier : «Je suis mère-

de famille. je vivais raisiblement, lorsque, sans cause apparente, je lie trouvai affli-
gée d'un grand trouble mental qui m'obsédait malgré mes efforts pour m'en distraire.
J'ai prié la Bonne sainte Anne, et cette miséricordieuse MIère m'a délivrée le mon
mal. J'avais promis le faire insérer cette faveur, si je l'obtenais, dans les Annales.
Je viens m'acquitter de cette -onesse. »l Damîe P. F. - Janvier: «' Mie VveJ. B. M.

remercie d'une manière toute spéciale la Bonne sainte Anne pouir les faveurs qu'elle-
en a reçues, ainsi que plusieurs autres membres <le sa famille. Elle la prie de lui
conserver la santé, et de continuer à veiller sur toits ceux qui lui sont chers. »-

«u Mille remerciements à la Bonne sainte Anne pour avoir sauvé nia petite fille, âgée
de deux ans, d'une inflammation de cerveau, après la promesse de publication dans.
les Annales. La petite est parfaitement bien. i MIme J.'M. -Je rends grâces à la
Bonne sainte Anne de m'avoir guéri d'une inflammation cérébrale dont je souffrais.
dei ais plusietn. . -irs, et qui menaçait le devenir très grave. » Em. B. - «u Mille.
remerciements à la Bonne sainte Anne et à saint Antoine de Padoue pour une
guérison obtenue et pour d'autres faveurs. » Une abonnée. - «î Faveurs obtenues par
l'intercession île sainte Anne. » J. N. Cloutier. Off. : 50 cts. -Grâce à la Bonne.
sainte Anne, mon enfant, menacé de cÏcité complète, a recouvré la vue, et voit.
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très bien aujourd'hui. » Mme E. L. - «Je remercie saint Antoine de Padoue pour
m'avoir guérie d'un violent mal de tête. » Dame Chabot.

Limoilou: «Une personne atteinte d'une maladie de la moelle éliinière, était
réduite à la dernière extrémité. Le médecin finit par la condamner, le prêtre ega-
lement. Cependant elle priait avec ferveur. Elle promit de venir tous les mois pen.
.dant un an au sanctuaire de Beaupré. De plus elle promit, si elle revenait à la santé,
,de ne jamai. dar.ser ni laissur danser danis sa. maisun, et de faire publier sa guérison
-dans les . Inna/.s. Son iari se joignit . elle pour faire les méies promesses. Sainte
Anne l'a écoutée et guérie !»

L'Islet, 15 fév. : (c lille actions (le grâces à la Bonne sainte Anne et à saint
-Antoine le Padoue pour plusieurs faveurs obtenues par leur intercession. » Dame
F. B., abonnée. - « Reconnaissance à sainte Anne et à saint Antoine de Padoue
pour <les guirisons obtenues et pour d'autres faveurs. Je sollicite de nouveau sa pro-
·tection. » Une abonnée.

Longueuil, 23 mars : « lon petit Alfred, àgé de neuf ans, souffrait du rhuma-
'tisme laits les leux jambes et laits un bras, depuis déjà douze jours. Ses-souffrances
étaient presque continuelles, ait point quil passait des nuits entieres sans pouvoir

.dormir, et cela malgré les calmants que lc médecin lui administrait. Nous nous
-sommes mis à implorer avec confiance la Bonne sainte Anne, lui promettant, si elle
nous exauçait, de faire inscrire la guérison laits les Annales. Mon enfant a été

-guéri en deux jours. Merci, ô Bonne sainte Anne ! »
Louisville, 23 janv. : « Merci à saint Antoine de Padoue pour l'achat d'une

propriété. »-9 Fév. : «iJe ne puis trop remercier la Bonne sainte Anne pour la faveur
merveilleuse qu'elle m'a accordée. Je souffrais horriblement à tui pied, ait point
que les médecins désespéraient de me guérir, et disaient que je devais me faire cou-
per la jambe.. Nous nous recommandâmes à sainte Anne et à saint Antoine de
Padoue. Si j'ai encore ma jambe, c'est bien à ces deux grands Saints que je le dois. 

.A. D., abonné.
Loretto, Manitoba : « Un abonné reiercie la Bonne sainte Anne de l'avoir

préservé du tonnerre. » A. B.-« Un attire, <le l'avoir guéri du choléra. » A. P.
Magog, avril : «Je souffrais d'titu mal violent au côté gauche. Je m'adressai à

-sainte Anne, lui promettant de faire dire des messes si elle tie guérissait. Aussitôt
je fus guérie. Elle m'a guérie aussi d'une bronchite, après l'avoir invoquée ainsi que
:saint Antoine de Padoue. Elle a aussi guéri mon mari d'un mal à la main. » Une
.abonnée reconnaissante.

Maisonneuve, 5 janv. : Une faveur temporelle. » Une abonnée.
Martintown, 15 mars: « Je désire remercier sainte Anne pour une grande

Lfaveur. » Dame Louis Taillon.
Maskinongd, 22 fév. : « La Bonne sainte Anne m'a guérie des plaies doulou-

:reuses que j'avais aux *sds. Elle m'a aussi protégée dans une opération qui a réussi
.à merveille. » D. F. k.- «Je m'acquitte enfin de la promesse, que j'ai faite à la
Bonne sainte Anne, de faire inscrire dans les Annales deux faveurs obtenues par
son intercession. Mille remerciements et gloire à cette bonne Mère. » Delle S. D.

Masigoche, 14 avril: « Merci à sainte Anne pour une gràce que nous deman-
dions depuis longtemps et que nous avons enfin obtenue de sa bonté. Nous lui de-
enandons de continuer à nous aider dans la grandeaffairede notre salut. » I. Lanois.

O Bonne sainte Anne, priez pour nous!
(A suivre)



184 ANNALES DE LA BONNE -SAINTE ANNE

ETATS-UNIS (Suite)

Massachusetts.- J-al River, 21 avril: « 3Mer: , Bonne sainte .\nne, pour
pilsiteurs grîces obitenues. » Dane T. B. Bouvier. - 26 Nov. : « Depuis l'autone
dernier je souffrais d'un grand mal d'yeux. Le docteur parlait de faire utne

opération, je ne voulus pas y consentir. Je m'adressai à sainte Anne, promettant, si
elle nie guérissait, (le m'abonner aux Anna/es et d'y faire publier ma guérison.
Après trois neuvaines en snonnuir elle m'ta exavcee, je suis guérie. »Dame Edmond
B.ales. - /isle;ni// n: Une guerison. » Damie J os. Bcnoit. - /-iskda/: i Gràce
obienie par l'imtercession de la Bonne sainte Anne, iprès promesse île publication
dans les Aiales. » Utte abonnée. - /-it/elburr, 23 fev. : « La Botnne sainte Anne
m'a obtenut nia guérison. Elle a obtenui titi emploi pour imton fi. - I e lui suis
rei.vable pour beaucoup d'aitireu faveurs. » Une abonnée. -- W!'s/ Gardner, 24
jaiv : « 'automnîe dermter je fuis sujet à des léiorrhagies île p0otuns qui mî'affai-

lirent beaucoup et mie rendirent incapable île travailler. Je n'adressai a sainte
Anne et à samt Antoine le l'adoute, ainsi qu'à la sainte Vierge et at Précieux Sang.
J'éprouvai dlit soulagement. Je viens aujourd'hui le faire connaître a toits selon tma

promittesse. » 1). 1. G. Of. 50 cts. - 23 Avril : « .lerci à la Bunne sainte Anne et à
saint Antoine île l'adoue pour deux giérisons obtenues apres la promesse le les faire
connaître par la voie des Annaes. i I lonoré Bernier. -- laverhil, i9 fév. : « Alon
mari tomba malade, il y a quelques mtiis, d'une imaladie tres grave. Alors j'eus
recours à la Bonne sainte Anne, lim promettant de faire publier sa guérison dans les
.nn/czis, s'il l'obtenait. Aujourd'hui il est parfaitement guéri. Mille remerciements.»
)amlle E. 0. B. - 13 Mars : Je remîercie la Bonne saite Anne. Je souffrais depuis

douze ans d'une maladie île peau. A bout île remèdes, je fis un pèlerinage ai sanc-
1ture béni dle la Bonne Sainte Anne, elle a bien voulu ie guérir !» - J'étais
atteint d'une forte attaque le nerfs. La Bonne saimte Anne a obteni ma guérison. »
Joseph Paqtiette. - laydezv/ci, 20 février: îje remercie le Précieux Sang, la
Bonne sainte Anne et saint Antoine île Padoue pour le succès d'une affaire très
importante, après la promtesse île le taire ptiblier dans les Ama/cs. » Une abonnée.

Une grande faveur obltenue. » - « Une grande grace obtenue par l'imterce..,ion de
la Bonne sainte Anne. » - Hoire : Merci a la Bonne ;ainte Anne et à saint
Antoime île Padoue pour ttne grâce obtenue par leur intercestion, après la proiesse
d'mîîsertion dans les Anna/cs. » Une abonnée. -fcrson, 39 fév. : «c Un île ites

parents, malade de la fièvre et dle la iplhtérie, a été guéri en net.i jours, par une
neuvaine faite à la Bonne saite Anne avec promesse le publication, Ma petite fille
a été guérie dutin gros mal à la jambe. -i elle peut marcher .jourd'hui, c'tst bien
grâce à sainte .\nne. Je remercie aussi cette bonne MIere poir une foule d'autres
faveurs. i Damne 1'. Bll.iy. - Lawren<c, ý janv. : C'est avec lt plis grande recon-
na»sance que je remercie la Bonne sainte Anile d'avoir Iréservé ma petite fille le
la di p htérie et îles fièvres scarlatines. Trois autres grandes grâces obtenues. J'tse
lui demander encore de tme continuer sa protection. » Une abonnée. -«'Merci à
.ainte Anne pour pliteurs grâces. » T. S. - « Une guérisron. » Damîe 1'. Oicllette.
- « Mlpetine fille, agée de quatre ans, etant atteimte Fun imal île gorge. nours fites
appeler le médccin. Il léclara qu'il n'y avait aucun danger, mais le mal ettpira si
fort, uie îles k lendemain la pauvre tenfint n'etait plus capable d'avaler que de feau.
Elle bas-ait à sie d<Vrl. Nous eiimes recouirsà la ltBonne sainte .\nne. Mon enfant
est maintenant presque guterie.i Une abonnée'.- /.îie, 27 janvier : Nferci a sainte



ACTIONS DE GRACES 1ý5

Anne pour un grand soulagement obtenu à l'une de mes enfanuts patr sn .i'ntercei n.
J'attendý as ec confiance mue giérisoi complète. , Une abnnée. - Io Mao: i Mie
rcinercienients à sainte Anne pour m'avoir guéri d'une maladie grave, et pour plu-
sieurs autre: grâces obtenues après proimess. de publier le fait o'i, les »nnal,.
1'. 1). abonné. - «Je remercie le Précieux Sang, la In sainte .\nne, et saint
Antoine de Padoue, pour m'avoir guérie d'une maladie dangeretse, aprè, avoir pro
mis vingt piastres pour <les messes a l'église de Sainte Anne le Ikaupré, et 1a publi-
cation de m1a guérison dans les Annmua/es. J'accoiplis aujo: ri'l-ii ma promesse. »
Damie G. Caver. Off. $20.00. - LinWood, 5 avril : liuiet'rs. 'setts Obtenues

par l'intercession de sainte Anne. i, Pierre Labonté. of. $î.oo. - /.ynn: « Merci à
sainte Anne pour la guérison d'un mal <le janube dont tue <le ie. enfants souffrait
souvent. » - 26 Avril : «Ayant été atteinte d'une maladie grave. les médecins les

plus éminents ie prodiguèrent leurs soins. Ils tme firent subir une opération. Mais
ils furent -bligés <le déclarer la maladie incurable. Alors je reçus les-secours de la
religion. Me voyant sur le point de laisser dIeu'x île mes enfants Ci bas âge orphelins,
je tournai mes regards vers le ciel, promettant à la Bonne sainte Anne et a saint
Antoine île Padoue que, si j'obtenais ma guéris )ii, je la publierais <laits les Anniia.'.
Il y a le cela trois mois. Dès ce moment je m'aperçus que ma santé s'aiméliorait <le
jour en jour, au point qtu'attjoird'htii je suis parfaitement guérie. A vous, stinîte Anne,
en res ieiit toute la gloire ! i Madame L. S. lageatu. - « Le 2 janvier dernier mon
mari tg tîtmba gravement malade. Plusieurs médecins furent appelés, muais ils ne
purent lui procurer aucun soulagement. Nous coimîneinçàîmes alors une neuvaine à
sainte Anne, avec promesse le faire publier sa guérison dans les Ama/es, s'il l'olte-
nait. .\issitôt mon mari éprouva un mieux sensible. Quelques jo irs après il repre-
nait son ouvrage. Depuis lors il jouit d'une excellente satté. Merci et gloire à la
Bonne satinte Anne ! Je dois aussi la remercier pour m'avoir guérie dl'tnî mal de tête
qui mte faisait souffrir continuellement depuis at delà de trois années. » Damîe E. E.
A. Lamoureux.-Lowe/, 15 mars : «Gloire, remerciement à notre bonne Mère sainte
Anne pour m'avoir obtenu <le l'ouvrage. Vous toits qui êtes visités par l'épreuve,
allez aux pieds de sainte Anne, elle vous exaucera!» M. A. C. P. - i En novembre
dernier, j'étais appelée par télégramme auprès de ma belle-sSur mourante. En rece-
vant ce muesîage, mta première pensée fut de m'adresser à la Bonne sainte Anne.

Je lui promis, sij*obtenais la gîiérison le la malade, le le publier dans les Annales.

Ma prière a été éxaticée. Mille remerciements à cette bonne Mère. !» Une abonnée.
27 Déc.: «Je rcmiercie le Sacré Cœur, la sainte Vierge et la Bonne sainte Anne pour
une guérison obtente après promesse d'insertion dans les Alnia/es et récitation de
plusieurs clapelets. »i M. Corriveau. - MVazchaug', 21 août : i Une guérison. » -
Ma;-//oro, 5 janvier: i Merci à sainte Anne pour quatre grâces qu'elle m'a accor-
dées en trois mois, et spécialement pot deux qu'il m'était impossible d'obtenir
salis son secour.s. » Mde P. G. abonnée.- i Depuis plus d'uîne semaine, je souffrais
d'un panaris qui résistait à toits les reièles. C'est la Bonne sainte Anne qui mn'en
a débarrassée. i M. C. B. - «( Une guérison. Reconnaissance à sainte Anne et à
saint Antoine. » Une abonnée.- «t Plusieurs faveurs obtenicues après une neuvaine
a sainte Anne et les messes dites dans son sanctuaire. » Georgiaina Lanoise. -

t Guérison miraculeuse pai l'intercession de sainte Anne, de saint Joseph et de
saint Antoine. )g Une abonnée.

O lionne sainte Anne, priez pour nous



I. Affiliation. - Nous sommes heureux de pouvoir chaque-
mois enregistrer quelque nouvelle paroisse dans l'Archiconfrérie.
Cette fois c'est la paroisse de St.-Raphaël, à Williamstown,' Mass.,
du diocèse de Springfield. L'affiliation a eu lieu le r' juillet.

Il. Indulgences de l'Archiconfrérie. - Nous publions ci-
après les Indulgences (lue peuvent gagner les membres de l'Archi-
confrérie de Sainte-Anne de Beaupré. Les intéressés y constateront.
qu'en entrant dans cette société de prières, ils se sont ouvert une
source extrêmement riche de faveurs spirituelles.

INDULGENCES DE L'ARCHICONFrER.IE

I. Remarques.

'° Toutes les indulgences, plénières ou partielle,, indiquées ci-des-
sous, peuvent étre appliquées aux ;mes du purgatoire.

2° La confession et la communion. si eIlh-s sont requises, peuvent
se faire le jour précédent, et n'importe dws quelle église. ( Décr·)-
6 oct. 187o)

3" Les fidèles (lui ont lihabitude (le se confesser une fois par se-
maine, peuvent gagner toutes les indulgences um se présentent. ex-
cepté celle du Jubilé, sans réitérer la confession. ( !)écr. 9 déc. 1763)

4" Pour les fidèles atteints d'infirmités habituelles, ou de maladies
chroniques, et auxquels un empêchement phy.sique permanent ne per-
met pas de sortir de chez eux, les confesseurs respectifs peuvent com-
muer en d'autres oSuvres de piété la visite de l'église et la commu-
rion, mais non la confession. Il faut except.:r de cette concession les
personnes vivant en communauté. ( 1S sept. 1862 )
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5' Si une fête vst transférée quant à la solennité, l'ndulgence atta-
chée à cette fête l'est également. ( 9 août 1852

6" Par une concession du 14 nouembre 1877, toutes ls indul8ences
plénières, accordées à jour fixe ou qui le seront à l'a'enir, peuvent,
-en cas d'empêchement légi. ime, être gagnées l'un des sept jours sui-
vants.

Il. - Indulgences Plénières,
(11nl. 24 Ot. SS7) •

1° Le jour où l'on se fait inscrire comme membre de la confrérie
-(affiliée ), aux conditions ordinaires de la confession, de la commu-
nion, de la visite de-l'église de l'association avec une prière pour la
propagation de la foi et suivant les intentions du Souverain Pontife.

2° Le jour où a lieu la solennité de l'agrégation à l'archiconfrérie.
3 A l'article de la mort, aux conditions de la confession et de la

-communion, ou, si c'est impossible, à la condition d'une contrition
-sincère et invocation du très Saint Nom de jésus.

40 Quatre fois par année, aux conditions ordinaires, indiquées plus
haut, aux jours à déterminer par l'Ordinaire.

Pour l'archidiocèse de Québec ces quatre jours sont : la fête de
:Sainte Anne, 26 juillet ; la fête de Saint Joachim, dimanche dans
l'Octave de l'Assomption ; la fête de l'Immaculée Conception, 8
-décembre ; la fête de' Saint Joseph, 19 mars.

III. - Indulgences Part4elles. ([bid.)

10 Sept ans et sept quarantaines, quatre fois par année, en faveur
-des fidèles qui assisteront à la messe et aux offices divins dans
l'église de l'association, aux jours à déterminer par l'Ordinaire.

Pour l'archidiocèse de Québec ces quatre jours sont : le 24 juin,
fête de Saint Jean Baptiste ; le second dimanche d1e juillet, fête de
la dédicace des églises de l'archidiocèse de Québec ; le 2 août, Oc-
tave de Sainte Anne; le dimanche après l'Octave de l'Assomption,
fête du Cour très pur de la Sainte Vierge.

20 Soixante jours, pour chaque bonne œuvre ou acte de piété or-
donné ou recommandé par les statuts de la confrérie. Par exemple:
invoquer sainte Anne dans les nécessités spirituelles ou temporelles;
-s'appliquer à imiter ses vertus ; réciter fréquemment l'Ave Maria en
-union avec sa*nte Anne ; propager la dévotion envers cette Sainte ;
:réciter chaque jour trois Pater et Ave avec trois invocations : « O
.Bonne sainte Anne, priez pour nous ; » renouveler l'acte de consécra-
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tion ; chaque jour de juillet faire quelque prière spéciale et surtout le
jour de la fête; asster aux processions (lui se font deux fois par mois
dans la Basiliqe -e Sainte-Anne ou dans l'église de l'association;
faire quelque offrande pour les. frais de la confrérie ou pour faire chan-
ter des messes en l'honneur de sainte Anne, ou pour les associés
vivants ou défunts, etc.

3" Cent jours d'indulgence aux associés chaque fois que, dans l'ar-
chidiocèse de Québec, ils réciteront avec piété la formule de consé-
cration qui se trouve à la fui des statuts. (26 sept. 1886. E. A. Card.
Taschereau, Àrch. de Québec.)

Voici cette formule de consécration que chaque associé devrait
connaître par cœur et réciter souvent.

O Bonne, ô Miséricordieuse sainte Anne, je suis entré dans la con-
frérie érigée sous votre nom, pour vous honorer avec plus de piété,

pour m'attacher plus étroitement à vous, et attirer plus de cœurs en-
core ' vous vénérer et à vous prier av c la confiance que vous méritez.
Je vous choisis, après la Très Sainte Vierge, pour ma Mère spirituelle
et ma Protectrice près dc Dieu. Je me consacre totalement à votre
service. Je vous confie mon corps, mon âme, tous mes intérêts spi-
rituels et temporels, tous ceux de ma famille. Je vous consacre mon
esprit, pour qu'il soit éclairé, en toute ma conduite, d lumiè'es de
la foi ; .aion ceur, afin que vous le gardiez pur etpleiai d'amour pour
Jésus, Marie, Joseph et pour Vous; nia volonté, pour qu'elle reste,
comme la Vôtre, toujours conforme à la volonté de Dieu. Obtenez-
moi, ô puissante sainte Ane, de vaincre mes passions, de fuir toute
occasion de péché, de ne jamais offenser Dieu, de bien remplir tous
mes devoirs, et de pratiquer, à votre imitation, les vertus nécessaires
à mon salut. Que je sois comme vous, tout à Dieu, à la vie et à la.
mort ; et qu'après vous avoir honorée et aimée sur la terre, ô chère
Bonne sainte Anne, comme un enfant fidèle et dévoué, j'aille un jour
vous glorifier avec les Anges et les Saints dans le paradis.

Ainsi soit-il I



RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

INTENTIONS GÉNÉRALES

L e triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa Sainteté Léon XIII.
La lliérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Vénérables François de Laval, Matie (le l'Incarnation,
Marguerite Bourgeoys, Mère d'Youville, Jean-Népomucène Neumann, et autres
serviteurs et "erx antes de Dieu morts en vieur de sainteté dans l'Amérique du Nord.

Le prompt rétablbssenent <le la paix entre les Etats-Uni., et l'Espagne.

De Profundis
INTENTIONS PARTICULIERES

DÉFUNTS

Sa Grandeur Mgr L.-F. Laflèche, Ev. desTrois-Rivières, décéd' le 14 juillet..
L'abbé V.-l. Légaré, curé de Si-Jean.-Chrysostôme, décédé le 22 juillet.
Ammendale, Md.-- Mde Elise A. Hoban.- Mde Marion B. loban.-

M. Georges C. B. French.
Brantford, Ont.- M. Réginald Sinon.
Drysdale, Ont.- Un défint.
Duluth, Minn.- M. St Georges.
Fall River, Mass.- M. Joseph Nadteau.
Lynn, Mass.- Mde josephine Drennan.
Marpent, France (Nord).- Le Maire tde la place.
Montréal.- M. Théodore Wester.- Les parents de la Sr Joseph da Rédemtp-

teur, de la Congrégation Notre-Dame.- La famille Straas et tukies les tmalheureuses

victimes du naufrage de «%La Bourgogne.»
Québec.- Les Révérendes Mères St Aldolphe et St Pierre (Hôpital Général).
Saint-Benoît, comté des deux Montagnes.- M. Sévère Daoust.-

IMde Joseph Braseau.
Sacré-Cœur de Jésus, Beauce.- Mr Joseph Carrier.
Sharon Hill, Pa.- La Révérende Mère St Jean Williams.
Acro VAiLE ; Mde J. A. F. Gauthier: « Une personne sourde. » Off. : 5o ets.-

AtLî.ouz, Micu. : Damase Trudel ; « Mon épouse, à 'article de la mort. n --
A.IHrERsrBuRG;, ONT. ; Mde. John*lurns: ( Une entreprise. »-A N\ .E, MD.;:
Mde F. I. Hoban : i La conversion d'un le nies parents qui est catholique, mais
qui ne pratique guère et qui est en danger le mort subite. - A.s AU GRIFFON;
Herm. B3oulet.t e Un jeune homme de vingt.deux ans gravement malade. n - AR--
c.YE.F, M:N. ; Mde Roy: « Une personne très éloignée. » - AssoM'riox, MA-
TANE : Caroline Routhier : « La santé et la conversion le mon mari. » - ATLAN-

-ic CItv, N. J. ; Melle Mary A. iaggerty :-« Mes intentions. n - ATLANTIC,
Micit. ; Onésine Verville : « Mon fils adonné à la boisson et qui ne pratique plus
sa religion. ), -- BAGoTVtt..E ; Mde D. I ludon : « Je me recommande aux prières
<le la Bonne sainte Anne. » - BEiAucE. n Une mère <le famille dangereusement
malade. » - BEiDFORi, MAss ; Louise Poliquin : v Une personne dangereuse-
ment malade. n - BEi..r PrAeI.:E, MtlNN. ; Mde Elodie Dugas : « Mes inten-
tions. » -- BtERGERVLLE ; ' La guérison d'unejetune personne, la conversion de
deux jeunes gens, la vocation d'un jeune hoimmte et de l'emploi pottr t n autre. ».
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- BitANîîET : Jos. Paquet : La conversion de mon garçon. » - BosToN,
Mass. ;Mde lriant : Mon mari bien malade. » - llt RtaION NAis, i1i.. ; « Mde

Ant. lBergeron : « Un jeune garçon dont la conduite laine à désirer. » -- NORTîI

CA.ssikusîN Mde Lydia Cormier : 'ne pauvre jeune mère de famille bien
malade. » - CARros P. Q. : «I de ve P. F. Couillard : «Je recommande
ma famille, le succès dan> mon commerce, la rémnission d'une dette particulière
et une famille qui a apostasié. I -- Ciisva :Mde O. Leroy : « Je demande
pour moi et pour mon épous la santé, et les grâces spirituelles. » - CENTRAIL
F...s, R. 1. ; Mlde Pierre Lanone: « Un emploi, la santé. »-Mde Joseph Larance:
« La guérison (le mon mari, uunt emploi pour Mon fils. » - CHA .Y1111, CANTON ;
Mde Charles Truleau: » Deux personnes malades. »- - Ciiei î'Ewa, FAI..s ; Salo-
mon Gérard « 'Mon enfrat qui a un mauvais caractère. I --Cot..îNw..., CoNN
Mde T. J. Brunette : c La guérison de mon mari. » - Mde C. Beauchemin
« Une malade en danger demort et qui a grand besoin <le secours spirituels. » -CoL-
MAN CIrY Célestin Dupuis : « Une vieille personne demande sa guérison. ii -
CoRCoRAN ; Mde Déléna Boucher : La conversion de deux de ies enfants. » -
CoRNING, 011o : liChel Carrigan « Ma guérison. » - D 1)n.LE, P. Q. ; Mde
Jos. Duimas : « La guérison d'it mal au visage. » - DaiiniAxI, NlAss. ; Vve A.
A. Iludon : «'Recommîîuandîlation spéciale aux prières. » - DuttTîH ; Nde Pierre
Grignon :I Plusieurs personnes demtîan\lent la santé, » - EscaxanAB : Mde Jos.
Miron : La guérison d'un cancer. I - FAL.. RiVER, \IAI.5. : « Dame Girard
«i La conversion de mronr dls, une grâce spéciale. » - FRAsEnî'ul.; MdC A. B.
« Toute mîa famille. »-GAsî;Il Mde P. B. : « Deux familles pour <les grâces par-
ticulières, ne affaire importante, deux enfants, un jeune homme éloigné de ses
parents. » -GLi.As;o, Co.*'; Mde Archilas Doyon : « Laguérison d'une maladie
très grave. » - GRACEFIELDî ; Félix Mercier : « Deux enfants de douze à quatorze
ans qui ne marcheut pas. I - GRAvELVi.LE; Alphonsine Derosier : « Une gué.
rison. »t - GRIFFIN COVE, GASPÉ ; Hlerm. Boulet : « Une personne qui a perdu
la foi. t - GRONIINES ; « Une mère de famille. » - HlouîVIroN, VEs. ; F.
Fortin «t Une affaire très importante et la conversion le deux personnes. » -
HUGO Mde Campbell : « Une jeune fille malade. t - liUmJNTINGDON, CONG.
Nb.DANî ; Sr St Augustin Suîp. : « Un mal d'veux déclaré incurable. t -INGLE,

ONT. ; Mlle A. K. : « L'ittente et la paix entre des personnes qui ie sont chères.»
- EAsT JAFFREY, N. H. ; Pierre Provençal : t La guérison de ma petite fille. »
Off. $1.oo. -JEwETT CITY, CONN. t Nos intentions. » - KANKAKEE, Ili.

O. iNillot : «t Une personne paralysée depuis deux ou trois ans, deux de mes frères
qui ne font plus aucun devoir religieux depuis lontemtps. » Off. : $i.oo. - LAC

AYi.ER ; Mde Georges Chanpoux : « Une abonnée en danger de mort, un père
de famille malade, une mère avec sa famille, une veuve, deux vocations, une mère
de famille mpalade, tt abonné paralysé. » -SouTi LANCASTER ; Mde Victor
Moisan : « Je demande la santé pour na famille, je demande en général à la Bonne
sainte Anne quelle veuille bien penser à ses anciens enfants du Canada. » LAWRENCE,
MASS. ; « Une abonnée recommande deux de ses frères adonnés à la boisson, et une
de ses sSurs. » - LEBANON, N. H. ; Alfred Beaulieu: « Un jeune homme parti pour
la guerre. » - LEwiSToN ; Barbe Fréchette : « Une personne malade.»-LisoN,
ME. ; ,« Mde Water Blanchet : « Mon mari et moi, un père de famille adonné à la
boisson, un autre sans ouvrage. » - LIr.E FALLS, MINN. ; Mde Eddie Tauner :
« La conversion de mon mari. I Of.: 25 ets. - LORE'TO, MAN. ; Mde Laplume:
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« Une personne malade depuis cinq ans et mère de cinq enfants, dont trois en bas.
âge. » - LouisvrL.E, Omro. ; Delle Lizzie Voisard : « Une faveur spirituelle et
une temporelle. » - Delle Joséphine Croteau : f Mal de côté. » Off. : so cts. -
LOWEL., MAss. ; MIde Cyrille Paquin : c On demande la paix pour un jeune mé-
nage, une bonne classe pour une institutrice, la guérison pour une jeune fille afin
qu'elle puisse continuer à aider sa fanille. » Off. : 10 cts. -- LvNN, MASS. ; Mde
A. B. ; « Ma famille. » - MaxcuîEsTER, N. i. ; Clara Leclerc : « Plusieurs
malades. »' - Lý.mndre Lavigne : « Une famille, une personne malade, et plusieurs
abonnés. » - MAN;w.\Ki Ambroise Desrivières : «Une mère de famille para-
lysée, un père et un fils désolés. -- MATExo, I... ; Mde Il. S. : « La réussite
d'une opération. » - MARINE.TTo, Vis. ; Mde Il. Touchette s » Deux jeunes
gens., -- MARTEL, FRANCE ; Sr. dIu Sacré-Cour <le Marie : « Une conversion
ardemment sollicitée, une maison d'éducation bien éprouvée, et les intentions par-
ticulières très pressantes. » -- Mxrcstwooun, MIcu. ; David Lefebvre : s Une
guérison et une autre faveur. » - Mli.tLnRv, MASS. ;Mde C. B. : Plusiettrs
intentions. » - MoNTMosscv, FA b ; Mde Girouix :i Un petit garçon d'un
caractère difficile et deux jeunses époulx. s MoR-AL, Cong. Notre-Dame;
Sr Ste Nathalie : « Trois Révérendes So:urs sollicitent leur guérison. » - Frs. Ro-
bitaille : « La persévérance dans ;e bien. » - Msr-E CREEK, ONT. ; Joseph
Lalonde : « Une jeune femme malade demande la santé pour prendre soin de sa
famille. Un père dle famille demande <le l'ouvrage. » - Nast U,,N. Il. ; A. L. M.:

Ma guérison. » - NATuK, R. I. : Vve Jos. Gélinas:« Une abonnée recom-
mande la guérison dle M. Siméon Pelletier. » - No(tBriioRo, MAss, :. Damase
Fliboth : «i Ma guérison. » - OAK PARK : Mde L. Dubé : « Une malade, un

jeuie homme et deux conversions. » - 01 rwA ; Mde T. L. : « Je demande de
préserver mes fils de tout malheur pendant titi long voyage. » - OAxwsvooN. N. DAK
A. C. : Une bonne récolte. » Off. : $i.oo. - PAws ET, R. I. : James Lan-

drv : « La conversion d'une le nos enfants. » - Mle Casimir Govette : « U'n heu-

reux retour, une guérison. » - l'ETEnOInO, N. Il. : ilde Olivier Cook : « Mon
mari et mon enfant. » -- PoîNTE-Aux-TREMmi; t; Mon mari malade, un de mes.
fils pour sa vocation. I - QUti.Ec ; IHôpital Général : « Plusieurs intentions. »-
Alphonse Allain : «Je recommande ma femme autrefois guérie parsainte Anne. Il
lui est resté une frayeur dont elle voudrait bien être délivrée. I - Mde Aimé
Plourd : -' Une cause importante. » -- Marie.Aiié Paipalon : « Une position

pour mon frère, seul soutien <le notre mère. »- Une pauvre vieille <le quatre-vingt-
deux ans qui s'est cas«é un bras et unte jambe. » - «( Une personne dangereusement

malade. » - ST Roc ; «e Une malade. » - RAT PoRTAGE, Ont. ; Mde André

Ouellette: « Epileptique. ) - EAsT RoctEsr. N. Il. ; Clara Brouillard . «La
conversion le mon pète. » - SA LEM, MA-s. Zélie Otellette :i Ma mère dan-
gereusenent malade. » - S i-Atuz r, Am tRA ; B. P. : « Ma guérison. »l-

STs-ANGES, BF.AUcE ; Pierre Drouin : ' Un petit garçon malade et un jeune
homme sans emploi. » - STC-Citr.Es DE CAIPLAN ; F. N. Bossé, Ptre : «i Une-
position, une guérison, un paiement. ' - ST-CYRI.î.E DE WENDOVER ; Dane Jos.
Bergeron : - La santé de ma soeur. » - ST-DEN is ; Mde Cloutier : «s La conver-

sion d'un le tes frères. » - ST-IsIDoRE ; Célina Chamîberland : « La guérison,

d'une jambe. »s - ST-J EAN L'EvAN PstsTE, P. Q. ; Mde Georges Frénette t

« Ma guérison. u - STE-JUI.IENNE ; Jos. Racette : « La guérison d'un rliumatisme.

.à la jambe. » - ST-LAMBERT ; Mde Vve Augustin Routhier: «u Un jeune homme.

191
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débî.ache. » Si î...scAtn. i:. Li.A\ri>:, I'. <. M ie Géeipp:e Ilémnd :u

l Je demane du tolagemet et ma guerîson, ,i Dieu le v-ut. » -- Meie F. cor-
iter: i L.a conc ,Ion du mui muai eut 'heutreiu s ret.'ur du mon fils. Os
'i.; J oepli lumiais : Ma guns.n. » - SiT-I.'is' ;.1 N Louise De.smarais
«Plusieurs ma.uies, oquatre s ocatio'ns, deus *rphelins, deux intention, paiticulières

't motti e. c --- S tt.i'tt )i.. Ni-R I. l. Nolin : Emploi. » - Si-Rn-
u t A i. \ se B. I j>urré t , it pesto-njn-e malade dupuis trois mois demande sa
itrison. e - 0.- I t ; Msle Const.ance I lotte : «f Deus familles désunies, trois

malades, un Jeune lutomie et une jeune fille pour leur conversion, trois entreprises
limportantes- o - Si-Sisios i>i. Rismouski ; Siméon Fortin : « Une abonnée

-dangerenuement maladu. » -- h-Si A ii.As iE CHAMi-AtN ;Mde P. N. Chaille:
t Une personne dangereuemunt malade. » - Si-Svi.sms-iai ; Ferd. Dion :« VI
enfant bien malade. »- S i ; -Ursule ';de Napt. Lessard : f Une mère le famille,
une vocation, une entreprise, lui père i% rogne. e - SuRANTox, lA. ; Orphelinat
le St Patrice Sr M. l-rançois:« Deux intentions. »l S->rsy, Oîo ; Mdc
Ben. Wagner : e Nos intentions. i - SoNuiv.iî.îF; Mde S. Arsenault : «' Une
grâce spéciale. » - Sicisî i-.., NIA,,. ; Mile Beij Fagnaint : « La vocation
le ilon fils. » - Si-ALiNo, Mciu . ;; Mde C. Martel : « Mon mari adonné à la

'boisson. » - Mde Jos.l'oirier : « La guérison d'un mal au liras, » - Mde Lesa
Laporte : e La ptereévérance pour mon mari. -- SoIt H CAsEI.MAN ; Xavier
Segutn : « Une uperoice se recommande à sainte Anne potir retrouver soi porte-
feuille. » -- Tsi Ai\ linu.', Coa; Joséphine Lajuinesse : « Ma giérison. »Off. $1oo.
- Tfi iEDAU i. 1, La. ; Mde Frank ltergeron : « Une guérison. I - Toî.ti.so

111o ; Peter Gagné : '« Plusieurs iitentiotis. » - TRi SAiNT lioDMPT'UR

Mde Ant. Sabourin : e Ma santé. » - TU <aEs lAi.s, MAss. ; \ e Magloire
Ledoux : « Ma famille. » -i-r t l ouuîîe.; Mde Ans. Girotuard: e llusieurs
malades, un pere le f.uinille qui a perdu la ffji, unîî jeune homme qui ne fait plus
tIe religion, et une Imî're de fatmille. » -- \'î..sy, FAl.LS ; Mde Fabien Poitras :

Une enfant bien malade. e - \'il i oRA\ I.Ls ; Arthur Poitras «Une vocation."
- \¯UILAN, NiICI. ; lierre PIlourde : '"Je demande la santé et les ressources
ncessaires potir poutoir retourner un Canada. » - WAitonn, Coxx.;
jles St Demîs : e Une malade et un enfint qui ne marche pas. » -- WARRFN, R.
I. ; Juie-Anne Lefehvre :" «lusiur persunnes. Mon mari et moi, nous demian-
dons le l'emploi. »--WanntE, Coxx. ; Désiré Clouîinîard: « Une faveir.»-
WESi (;ARIn,. MAss. ;\de Jo'. Sévigny l Plusieurs nialades, itn ivrogne
et plusieurs pécheur,. l - Daniel Galant : e Pluiieurs infiries, plusieurs iénages
décintiis, la conueriton le phieurs pécheur. » -- Ws rriu> i i Min petit gar-

-coni. e Off. : 5o cis. -- Wi s io i.tANi , N. B., S. Colette : «j Ma femme qui - t

dangercuîsemtent malade. » - Wi i Sut ii.IoR, Wis. ; Mde Frédéric Labrie :

I Un ménage désîtni. l - Wiiuis, KAN-AS Md .I Tutrcotte : « Uie nière de
famille qui ne fait plu> se den oir, religiux. - Wu.iON, Mien. ;Mle Belle-
.feutille : « Mon hébé de onze mois. » Of. $2O.f o
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